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Épreuve écrite de littérature 
 
 
Durée de l’exercice : 3 heures. Deux questions sont posées, pour guider l’analyse et la réflexion sur 
le texte ci-dessous. 
 
 

Texte 
 
Ce texte est extrait d’un éloge à Samuel Richardson (1689-1761), romancier anglais. Richardson est notamment l’auteur de 
Paméla, ou la Vertu récompensée (Pamela, or Virtue rewarded, 1740) et de Clarisse Harlowe (Clarissa, or the 
History of a Young Lady, 1748). On donne ici à lire les premiers paragraphes du texte de Diderot : 

 
Par un roman, on a entendu jusqu’à ce jour un tissu d’événements chimériques et frivoles, 

dont la lecture était dangereuse pour le goût et pour les mœurs. Je voudrais bien qu’on trouvât un 
autre nom pour les ouvrages de Richardson, qui élèvent l’esprit, qui touchent l’âme, qui respirent 
partout l’amour du bien, et qu’on appelle aussi des romans. 

Tout ce que Montaigne, Charron1, La Rochefoucauld et Nicole2 ont mis en maximes, 
Richardson l’a mis en action. Mais un homme d’esprit, qui lit avec réflexion les ouvrages de 
Richardson, refait la plupart des sentences des moralistes ; et avec toutes ces sentences il ne referait 
pas une page de Richardson. 

Une maxime est une règle abstraite et générale de conduite dont on nous laisse l’application 
à faire. Elle n’imprime par elle-même aucune image sensible dans notre esprit : mais celui qui agit, 
on le voit, on se met à sa place ou à ses côtés, on se passionne pour ou contre lui ; on s’unit à son 
rôle, s’il est vertueux ; on s’en écarte avec indignation, s’il est injuste et vicieux. Qui est-ce que le 
caractère d’un Lovelace3, d’un Tomlinson4, n’a pas fait frémir ? Qui est-ce qui n’a pas été frappé 
d’horreur du ton pathétique et vrai, de l’air de candeur et de dignité, de l’art profond avec lequel 
celui-ci joue toutes les vertus ? Qui est-ce qui ne s’est pas dit au fond de son cœur qu’il faudrait fuir 
de la société et se réfugier au fond des forêts, s’il y avait un certain nombre d’hommes d’une pareille 
dissimulation ? 

Ô Richardson ! on prend, malgré qu’on en ait, un rôle dans tes ouvrages, on se mêle à la 
conversation, on approuve, on blâme, on admire, on s’irrite, on s’indigne. Combien de fois ne me 
suis-je pas surpris, comme il est arrivé à des enfants qu’on avait menés au spectacle pour la première 
fois, criant : Ne le croyez pas, il vous trompe… Si vous allez là, vous êtes perdu. Mon âme était tenue dans 
une agitation perpétuelle. Combien j’étais bon ! combien j’étais juste ! que j’étais satisfait de moi ! 
J’étais, au sortir de ta lecture, ce qu’est un homme à la fin d’une journée qu’il a employée à faire le 
bien. 

J’avais parcouru dans l’intervalle de quelques heures un grand nombre de situations, que la 
vie la plus longue offre à peine dans toute sa durée. J’avais entendu les vrais discours des passions ; 
j’avais vu les ressorts de l’intérêt et de l’amour-propre jouer en cent façons diverses ; j’étais devenu 
spectateur d’une multitude d’incidents, je sentais que j’avais acquis de l’expérience. 

Cet auteur ne fait point couler le sang le long des lambris ; il ne vous transporte point dans 
des contrées éloignées ; il ne vous expose point à être dévoré par des sauvages ; il ne se renferme 

 
1 Pierre Charron : théologien, philosophe, orateur et moraliste (1541-1603) 
2 Pierre Nicole : philosophe, logicien et théologien (1625-1695) 
3 Lovelace : séducteur sans scrupule de Clarisse Harlowe dans le roman éponyme. 
4 Tomlinson : proxénète qui travaille pour Lovelace dans le même roman. 



point dans des lieux clandestins de débauche ; il ne se perd jamais dans les régions de la féerie. Le 
monde où nous vivons est le lieu de la scène ; le fond de son drame est vrai ; ses personnages ont 
toute la réalité possible ; ses caractères sont pris du milieu de la société ; ses incidents sont dans les 
mœurs de toutes les nations policées ; les passions qu’il peint sont telles que je les éprouve en moi ; 
ce sont les mêmes objets qui les émeuvent, elles ont l’énergie que je leur connais ; les traverses et 
les afflictions de ses personnages sont de la nature de celles qui me menacent sans cesse ; il me 
montre le cours général des choses qui m’environnent. Sans cet art, mon âme se pliant avec peine 
à des biais chimériques, l’illusion ne serait que momentanée et l’impression faible et passagère. 

Qu’est-ce que la vertu ? C’est, sous quelque face qu’on la considère, un sacrifice de soi-
même. Le sacrifice que l’on fait de soi-même en idée est une disposition préconçue à s’immoler en 
réalité. 

Richardson sème dans les cœurs des germes de vertu qui y restent d’abord oisifs et 
tranquilles : ils y sont secrètement, jusqu’à ce qu’il se présente une occasion qui les remue et les 
fasse éclore. Alors ils se développent ; on se sent porter au bien avec une impétuosité qu’on ne se 
connaissait pas. On éprouve, à l’aspect de l’injustice, une révolte qu’on ne saurait s’expliquer à soi-
même. C’est qu’on a fréquenté Richardson ; c’est qu’on a conversé avec l’homme de bien, dans des 
moments où l’âme désintéressée était ouverte à la vérité. 

 
Denis Diderot, Éloge de Richardson (1761) 

 
 
 
 
 
 

Questions 
 
Les questions peuvent être traitées dans n’importe quel ordre. 
 
 

A. Analyse (5 points) : 

Vous commenterez cette phrase de manière approfondie : 
« Cet auteur ne fait point couler le sang le long des lambris ; il ne vous transporte point dans des contrées 
éloignées ; il ne vous expose point à être dévoré par des sauvages ; il ne se renferme point dans des lieux 
clandestins de débauche ; il ne se perd jamais dans les régions de la féerie. » 

Dans une réponse concise, mais aussi exhaustive que possible, vous envisagerez cette citation dans 
tous ses aspects : par exemple, sa place dans le passage, son style, son contexte historique et culturel, 
ses références intertextuelles, etc. 
 
 
 

B. Réflexion personnelle (15 points) 

Considérez-vous comme Diderot que certains récits de fiction nous rendent moralement 
meilleurs ? 

Vous répondrez de manière argumentée, dans un texte organisé (c’est-à-dire divisé en paragraphes 
et amenant à une conclusion). Vous vous appuierez sur vos connaissances théoriques et historiques, 
ainsi que sur vos expériences personnelles de lectures et sur leur rôle dans votre vie. 


